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L’Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires, 
est une commission administrative consultative, créée par la loi n°2010-874 de 
modernisation de l’agriculture et de la pêche du 27 juillet 2010. 

Placé sous la tutelle des ministères chargés de l’agriculture et de l’économie, il a 
pour mission d’étudier la répartition de la valeur entre producteurs, industriels et 
distributeurs. 

Il s’appuie sur les travaux économiques conduits par l’établissement public 
FranceAgriMer, avec le concours des instituts techniques professionnels 
agricoles, de l’Insee et du service statistique et de prospective du 
Ministère de l’agriculture et de l’alimentation. 

Il remet chaque année un rapport au Parlement et organise une fois 
par an des « Entretiens » réunissant professionnels et experts pour 
échanger sur des études scientifiques et des analyses d’experts 
susceptibles d’enrichir ou d’affiner les travaux de l’Observatoire. Ces 
entretiens sont ouverts au public. 

Après le panorama introductif de Philippe Chalmin, Président de 
l’Observatoire, sur l’évolution des marchés de matières premières fortement 
impactés en 2021 par la flambée des prix, les 7e entretiens de l’Observatoire 
permettront d’approfondir l’analyse sur des sujets majeurs pour les filières agricoles 
et agroalimentaires. Seront ainsi évoquées l’économie porcine et la question de 
la demande chinoise, au regard de son impact pour le marché européen. Ensuite, 
une présentation sur l’agroécologie et ses performances économiques, permettra 
d’éclairer les débats actuels sur la répartition de la valeur ajoutée dans les filières.

 PROGRAMME DE LA MATINÉE

•	 09h30 : Pression à la hausse sur les prix alimentaires mondiaux : vers un rééquilibrage ? 
par Philippe Chalmin, Président de l’Observatoire de la formation des prix et des marges des 
produits alimentaires, professeur d’histoire économique à l’université Paris-Dauphine

•	 10h30 : Économie porcine et demande chinoise : quelles perspectives pour le marché 
européen ? par Boris Duflot, directeur du pôle Economie de l’Institut du porc (Ifip)

•	 11h30 : L’agroécologie : un levier pour retrouver de la valeur ajoutée en agriculture ?  
par Sophie Devienne, professeure en agriculture comparée et développement agricole à 
AgroParisTech et membre de l’Académie d’Agriculture de France.

« 7E ENTRETIENS DE L’OBSERVATOIRE DE LA FORMATION DES PRIX ET DES 
MARGES DES PRODUITS ALIMENTAIRES » - 09h30
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 AVEC LA PARTICIPATION DE 

 Philippe Chalmin, président de l’Observatoire de la formation des prix et des marges des 
produits alimentaires auprès du Ministre de l’Agriculture et de l’Alimentation et du Ministre de 
l’Économie, des Finances et de la Relance, est également professeur d’histoire économique à 
l’université Paris-Dauphine et directeur d’un master « Affaires Internationales ». Diplômé de HEC, 
agrégé d’histoire, Docteur des lettres et sciences humaines, il est aussi fondateur et président 
depuis 1985 de CyclOpe, la principale structure de recherche et d’études en France sur les marchés 
internationaux. Il suit depuis la fin des années 70, les évolutions du monde agricole et agroalimentaire 
français comme en témoignent ses premiers travaux sur l’économie des filières jusqu’à ses réflexions 
plus récentes sur l’évolution des politiques agricoles notamment en Europe. Il a été membre du conseil 
d’analyse économique auprès du Premier Ministre de 2006 à 2012.

Philippe CHALMIN 
« PRESSION À LA HAUSSE SUR LES PRIX ALIMENTAIRES MONDIAUX : VERS UN  
RÉÉQUILIBRAGE ? » - 09h30

Boris Duflot, directeur du pôle Économie de l’Ifip (Institut du porc), apporte un éclairage sur la situation 
actuelle mais aussi des éléments de prospective sur le marché chinois, pour mieux comprendre l’avenir de 
l’économie porcine en France et en Europe.Le marché chinois concentre depuis quelques 
années toute l’attention des exportateurs de porc, au point d’être devenu un déterminant 
incontournable de l’équilibre du marché européen. Mais quelles sont les perspectives 
à plus long terme quant aux besoins de la Chine en viande de porc ? Ce marché 
représente-t-il un débouché pérenne pour les exportateurs européens ? Quels impacts 
peut-on attendre sur l’Europe, si la Chine regagnait son autosuffisance ?

 Boris Duflot, ingénieur agronome, travaille au Pôle Économie de l’IFIP depuis 2007 et en 
dirige l’activité depuis 2018. Spécialiste de l’élevage et des filières porcines, il conduit avec 
ses collègues de l’IFIP des travaux de veille et des études sur la performance économique, les 
marchés et les évolutions des filières en France et à l’international. Des travaux inter-espèces 
(herbivores, porcs, volailles) sont également réalisés par l’IFIP, l’IDELE et l’ITAVI dans le cadre de 
leur bureau d’études commun ABCIS, notamment au travers de son blog de veille sur la Chine et 
les marchés agricoles, Chine-ABCIS. Boris Duflot est également l’animateur du RMT Filarmoni. Ce 
Réseau Mixte Technologique s’intéresse à l’économie des filières agroalimentaires, leur organisation et 
leur durabilité, dans ses différentes composantes de la production agricole jusqu’à la consommation en 
passant par la transformation et la distribution.

Boris DUFLOT 
« ÉCONOMIE PORCINE ET DEMANDE CHINOISE : QUELLES PERSPECTIVES POUR LE 
MARCHÉ EUROPÉEN ? » - 10h30

En dépit de transformations profondes qui ont permis un accroissement spectaculaire des rendements et 
des volumes produits par actif agricole, l’agriculture voit sa valeur ajoutée s’éroder sans cesse depuis plusieurs 
décennies. Face à cette tendance, l’agroécologie propose une approche alternative basée sur des systèmes 
autonomes, économes en intrants et en capital. Elle s’inscrit dans une logique de résilience 
globale de l’exploitation qui privilégie le recours aux fonctionnalités des écosystèmes et 
aux régulations biologiques plutôt qu’aux moyens de production extérieurs. Peut-on 
penser que l’agroécologie permette d’améliorer la valeur ajoutée de l’agriculture ? Au-
delà de son impact environnemental, quelles sont ses performances économiques et 
sociales et peut-elle répondre aux défis de l’agriculture demain ? Sophie Devienne, 
professeure à AgroParisTech, répond à ces questions en les inscrivant à la fois dans 
une perspective historique de l’agriculture française, et sur la base d’études de terrain 
et de cas concrets.

 Sophie Devienne est professeure en Agriculture comparée et Développement agricole à 
AgroParisTech et membre de l’Académie d’Agriculture de France. Ses travaux de recherche portent 
sur les conditions et modalités du développement agricole dans différents pays du Nord et des « 
Suds »,  en particulier sur les transformations de l’agriculture française et la transition agroécologique, 
la politique agricole et alimentaire aux États-Unis et l’évolution des systèmes de production dans 
la Corn Belt, la Politique Agricole Commune et les transformations des systèmes de production dans 
différents pays de l’Union européenne (Royaume-Uni, Italie, Roumanie), la crise agraire en Haïti, les systèmes 
pastoraux en Mongolie… Elle est régulièrement sollicitée comme experte sur ces sujets : Assemblée nationale, Parlement 
européen, commission sur l’évaluation du CETA sur la santé et l’environnement…

Sophie DEVIENNE 
« L’AGROÉCOLOGIE : UN LEVIER POUR RETROUVER DE LA VALEUR AJOUTÉE EN 
AGRICULTURE ? » - 11h30

Philippe Chalmin, président de l’Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires, 
apporte son regard d’expert sur la situation actuelle des marchés mondiaux de matières premières 
et sur l’impact à attendre pour le secteur agricole et agroalimentaire français. En 2021, les prix 
mondiaux des denrées alimentaires ont augmenté en moyenne de 28 % par rapport à l’année 
précédente, selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO). Dans le contexte d’une pandémie qui s’installe dans la durée et des tensions qui 
en découlent sur les marchés de matières premières, peut-on espérer un rééquilibrage 
des prix alimentaires ? Ou nous dirigeons-nous vers une inflation structurelle ? 
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